. Par analogie entre les forces gravitationnelle et électrostatique, on peut remarquer que -G < , ce qui amene a la

4.7.€0
forme gravitationnelle du théoreme de Gauss :

5
I G.dS = -4.7.G. M,
. La distribution étant & symétrie sphérique, 5 = G(r).e,. On choisit donc une sphére comme surface de Gauss.

vr, §f gd_é)’ =4.7m.r2.G(r)

4 r3 :
v Pourr<R: M =p §7rr3—mT 73 donc G(r) = -G m};f
v Pour r > R : M, = mp donc G(r) = G.—2
o
. On en déduit le potentiel V' tel que g = —gradV soit
G.mT

v Pourr>R: [V(r)dV Gmrp. [ donc V(r)=

v Pourr<R: /V‘./((Rr))dv—mTG[erravecV(R)— —G.m

-G.m m G mp.G
RT+ 2;3.(7“ —Rz):—2;3.(r

T (par continuité du potentiel.

donc V(r) =
L E(r) =l pVdr

On choisit comme volume élémentaire dans lequel V(r) peut étre considéré comme uniforme le volume compris entre
deux spheres de rayons r et r +dr : dr = 4.7.r2.dr

Alors Ey(r) = - mR ¢ = Jo (?=3.R?) dm.ridr = p
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